
EMPLOI DE LA HOUILLE niurrt , etc:

14 fusibilité diffèrât peu de celle du fer: on sent
qu'alors le métal cesserait d'être cassant à cha-ud -)
ou bien avec le phosphore ou l'acide phospho-
rique , un composé qui contracterait plus d'ad-
hérence ave les molécules du fer que la si-
dérite : alPrs disparaîtrait ou diminuerait sa
fragilité' à froid. Ce que l'on connaît des affi-
nités du. manganèse , doit faire douter qu'il
s'unisse plutôt que le fer avec le soufre, le
phosphore, etc. Cependant comme les affinités
changent souvent à de ires -hautes tempéra-
tures, ce n'est que d'après des expériences
directes, qu'on pourrait espérer de décider la
question. Elles conduiraient peut - être à des
résultats d'un grand intérêt.

La suite à l'un des Numéros prochains.)

F

ST,j:R. LE DYNAMOMÈTRE

DE M. REGNIER.

LE dinamomètre & ressort de M. Regnier est,
comme on, sait, p,4ncipaiement destine pour
faire connaître d'une part, la force absolue et
relative,des hommes , ainsi que celle des che-
vaux eit de toutesles ,betes de trait (1) et
d'une autre part, la puissance motrice qui doit
être appliquée à une machine quelconque , ou
l'effort que, cette rua.ghine est capable,,,de, pro-
duire 'dans telles .et-telles circonstaeegs, Plu-
sieurs savans se sor42seryi.de ce inerng :dyna-
momètre dans des essais de ilifférens genres ;
les données précieukS qu'ils ont été à portée
de recueillir sont plus que suffisalites pour prou-
ver que cet instrumenta: raison_de son méca-
nisme aussi simple qu'ingénieux, est suscepti-
ble d'un grand nombre d'apPli-eaiiàns utiles (2).
Nous ajouterons ici que MM-. Beaunier et Gal-
lois , ingénieurs .'des minés ont :Lait exécuter
aux,wines de Poullao ue,n Clynamomè tre sem-
blaSfé 'Quant à sa ,construction à. celui -de
M. lregnier niais sur des emensi*ns telles

M. Chaussier, dandes,leçons qu'il Ei.donnéesà.l'École
Polytechnique, sur la force musculaire des animaux ;' et le
parti le plus avantageux que l'on peut en tirer -dans-les -tra-
vaux a employé Pinstrument de M. Regnieir-liour)faire.un
grand nombre d'expériences, . : .

M.
Baillet'

ingénieur en chef des,mines fait , con-
jointement avec MM. Lenoir et Descostils ,-usage ,de cet
instrument pour connaître et comparer la tenac,ité des diffé-
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52 SUR LE DYNAMOMÈTRE
qu'WpouVdit mesurer l'effôrt des ina-éhines h-y-
drauliquea de ce; effort qui s'élève à
plus de 36 -millierS.1-1'és 'eX`périerices intéres-
santes que ces ingénieurs ont faites à cette oc-
casion, ne permetterit'pas de douter que si cet
instrument,était plus répançlu dans les mines,
il pollittàlt sortv-eht '-i--ëtre-.einployé avec avan-
tage. Ce:motif .iftS»détéi4filiné à le 'faire con-
naîtrel*tiefilièrernent-daiiià` ce reeireil. Nous
sorruneperkuadés queles exploitans'ilous sau-
rons 'd'a:Un:nt plus dé l'Éré de leur én donner
une ileSeription détailIée'; 'que M. Regnier a
bien'VeittteVoir déjà'publiée , et
y faire' pitiiirelirà "thankeiiiehs quis sorittelatifs
aux difféYeilra dégxédè p erfe cti on at)"

ttà fetàfil dynitinbintre.
bEe9F.PIpNJVI T'a

'EXPERilikeE8'.
ONT TÉ FAITES:Alri-C,der, rfeSTR"iiiViË»1".

, 4 ,.. 2 ;

I,E B.fi 1111..fnr'l

Observativiepreiatin.
-"'%Mqè Sanr1-W n9niine sa ealâtice ,

fiérd par ei-bsee'esi blp
tra.iipirattônt'lfroi-Pn'à-lîtrepeutj-tiFejiatm'ais

rens ,-friétank .etr.des:différeas:Fulliage.4),,,et à,cetgard il a
imaginé un àppareil trè.j-ingénieuxpcnir,répéter. facilement
ces sortes,d'expériences et,dOubler les-effets du dynamomè-
tre. Le 'Général Aboville dqt.i in ruplé 'Càs meules effets à
l'aide d'une -bascule qu'il a employée polir déterminer:la
force de" ses, rones :à voussoirs.. E n fin ; d'au t res: applications 'qui
ont eu rlieuisur,la: manivelle d'un emporte- pièce , ont fait
connaître les fers et les acidesies plus convenables à la soli-
dité des cuirasses.
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cru que la,matière poussée au dehors par cette
voie ,,était plus de la 111.01,,tM de ce que DORS-
prenons en alimens.,

Ne pourrions-nous pas acquérir des connais-
sances non moins importantes, si nous avions
un moyen facile pour mesurer d'une manière
comparable nos forces relatives dans les diffé-
rens âges de la vie et dans les différens états de
santé ?

Buffon et Gueneau de A/Jontbelliard avaient
de grandes vues à ce sujet; ils 'm'avaient chargé
d'imaginer, une machine portative , qui, par
un jeu facile et commode, pût les conduire
résoudre la questionrqui.les occupait.

Ces deux savans COnneesaieTg celle qui fut
inventée par Graham, jet,perfectionnée par le
docteur Desaguilliers , à Londres ; mais cette
machine , formée d'un bâtis en charpcnte , était
trop volumineuse et trop lourde pour être por-
tative ; et, d'ailleurs , pour soumettre à l'ex-
périence les différentes parties du corps ,
fallait plusieurs machines , chacune disposée
pour la partie que l'on voulait éprouver-.

Ils connaissaient aussi le dynamomètre de
M. Leroy, de l'Académie des Sciences de Paris;
C'était un tube de métal, de dix à douze pouces
de long, posé verticalement sur un pied, pareil
à celui d'un flambeau, et contenant intérieur
renient un ressort à boudin surmoi t d'une tige
graduée portant un globe : cette tige pouvait,
en y a---)puyant un doigt , s'enfoncer plus ou
moins caps le tube ; alors l'échelle graduée in-
diquait la valeur de la pression, et par consé-
quent la force de celui qui appuyait son doigt
ou sa main sur le globe.

I) 3



SUR LE DYNAMOMiTRE
,Cé 'moyen, quelqu'ingénieux qu'il fût, ne

parut Cependant pas suffisant aux naturalistes
Buffon et Gueneau : en effet, ils ne voulaient
pas seulement estimer la force musculaire qui
agit sur un doigt ou sur une main, mais encore
l'apprécier sur chaque membre séparément et
sur toutes les parties du corps.

Je ne rapporterai pas toutes les tentatives que
je fis pour répondre au désir de ces deux sa-
vans ; mais j'observerai que, dans le cours des
expériences qui furent fuites, on s'aperçut que
l'instrument que l'on cherchait n'était pas si
facile à trouver que d'abord on l'avait pensé. Il
fallut rendre, comme nous l'avons dit, la ma-
chine portative, et lui donner une forme telle,
qu'elle n'exposât pas à des accidens ceux qui
voulaient essayer leurs forces : c'étaient `autant
d'obstacles à surmonter , et on ne put les vain-
cre qu'après différens essais comparés entre
eux. C'est du résultat de ces épreuves que j'ai
obtenu le dynamomètre que j'ai proposé, avec
lequel 'on peut facilement comparer les progrès
des forces de l'enfance jusqu'à l'âge où la na-
ture donne à l'homme tOutes les forces dont il
est susceptible.

Outre l'emploi qu'un naturaliste éclairé peut
faire de cette machine, il est d'antres usages
auxquels il est possible de l'appliquer utilement.
Par exemple, on peut s'en servir avantageuse-
ment pour juger de la force des bêtes de trait,
sur-tout pour essayer et comparer celle d'un
cheval relativement à un autre.

Elle peut faire connaître jusqu'à quel point
le secours de roues bien faites et bien montées
fa.vorisera le mouvement d'une voiture '3, et
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quelle est sa force d'inertie en proportion de,
sa charge.

On peut apprécier ce que la pente d'une,
montagne donne de résistance au tirage ;
juger si une voiture est chargée en proportion
du nombre de chevaux qu'on doit y atteler.

Dans les arts, ont peut l'appliquer aux ma-
chines dont on cherche à connaître la résis-
tance , et à estimer d'une manière certaine la
force motrice qu'on doit y adapter ; il est en-
core possible de s'en servir comme de romaine,
pour peser des fardeaux.

Enfin, en réfléchissant aux applications dont
elle est susceptible, on verra qu'il est bien des
moyens de l'employer utilement. Rien ne serait
plus aisé en physique que d'en faire un anémo-
mètre pour connaître la force absolue des
vents, en y adaptant un châssis de grandeur
déterminée, garni de toile cirée ; et il ne serait
pas encore impossible de calculer , avec cet
instrument, le recul des armes à feu, et par
conséquent la force de la poudre.

Malheureusement, dans le teins où cette ma-
chine touchait à la fin de sa construction, la
mort nous enleva les deux savans qui devaient
.s'en servir ; alors elle resta sans qu'on en, fît
auçune application utile, elle ne fut qu'un* *objet
d'amusement pour des jeunes gens qui clispu,
.taient entr'eux de supériorité de force,;;,nialS
*en les observant dans leurs jeux , et :91] al#
note du résultat de leurs: expériences.',:j'euà
enfin des données assez étendues pou.r_con-
naître qu'un homme de moyenne fo*rcel; lors-
qu'il est d'aplomb sur lui-même (tel..qu;iest
quand il s'exerce sur te dvnamomètrel)w peut

D,



SUR LE ny.N...1momITr_
soulever, en employant toutes ses forces,
poids de 13 myriagrammes ( 265 liv. ) , et qu'il
peut exercer avec ses mains nue pression de 5o
kylogr. (102 liv. ). Ces deux termes moyens
ont été recueillis avec soin et gravés sur le ca-
dran ainsi celui qui essaie, sa force sur cette
machine , peut maintenant, 4ès La:, première
expérience, juger son état de forcel:c,ennpara-
tivement à celle des autres honnne4..

Ce dynamomètre ressemble à,peu:près , par
sa forme et sa grandeur, à un graphomètre
ordinaire; un ressort ployé en. ellipse., de 32
centimètres 4t1e. long ( 12 Pouces) , porte au
milieu de sa -longueur 'un demi-cercle en cui-
vre , sur lequel sont..gravés les degrés qui
priment-Ta puissance avec laquelle ,on. agit sur
le ressort; Pensenible de cette machine, qui ne
pèse qu'Un kilogramme ( 2 livres ) , oppose
néanmoinS plus de résistance qu'il n'en faut
pour estimer l'action du cheval le plus fort et
le plus robuste.

II. _Explication de la, planche J, renrésentant
le 'Dynamomètre.

A, jg. 1 , pl. I. Ressort elliptique vu en
perspective , recouvert d'une peau pour ne pas
blesser les' doigts en le pressant fortement avec
res mains. Ce ressort est composé de bon acier,çorroye et trempe avec soin, puis soumis à une
ept,e1iVe plus forte tqiiï ne porte sa graduation,

ne puisse pe-rdre de Son élasticité parJ'usge(i).

graduation s'élève environ à 20 yu in taux (20G°
iià,rt.ti§),3 (ruais on' peut faire des ressorts plus forts encore
quand le besoin l'exige.
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B. Support d'acier, , ajusté solidement, à
patte et à vis, à une des branches du ressort,
pour maintenir une plaque formant le demi-
cercle, en cuivre jaune C, frg. . 2, montée sur
le ressort vu géométralement :-sur cette plaque
sont gravés deux arcs, l'un divisé en myria-
grammes l'autre en k ylogranunes.

Tous ces degrés ayant été exactement éva-
lués par des poids justes, il en est résulté que
tous les dynamomètres de ce genre peuvent être
comparables entre eux : quand il existerait quel-
que différence dans la force des ressorts, alors
la division n'en serait que plus ou moins rappro-
chée, mais tous les degrés auraient toujours la
même, valeur, puisqu'ils sont l'expression des
poids qui ont servi à les former.

D ,Ji-. 1. Petit support d'acier, ajusté comme
le premier à l'autre branche du ressort et
fendu à fourchette vers son extrémité supé-
rieure, pour recevoir librement un petit re-
poussoir en cuivre E, . 2, qui est maintenu
par prie petite goupille en acier. Le développe-
gent de ce mécanisme est représenté de grau-
leur naturelle par lait:g. 3.

F, fzg.. 2. Aiguille en acier très-légère et élas-
tique , fixée à son axe par une vis au centre du
cadran ; cette aiguille porte une petite rondelle
de peau ou de drap collée sous la patte G, afin
de déterminer sur le cadran un frottement doux
et uniforme, dont l'effet est de maintenir l'ai-
guille à la place où elle a été poussée.

On remarquera que cette aiguille est termi-
née par un index double, qui sert tout à la fois
pour le premier arc de division et pou rle second.

Le premier arc , diyisé en myriaarammes , sert
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pour toutes les expériences qui obligent le res;
sort à s'allonger suivant son grand axe, comme
cela arrive lorsqu'en essaie la fbrce des reins ;
en un mot, pour toutes les épreuves qui exi-
gent de tirer le ressort par ses deux coudes.

Le deuxième arc, divisé en kylogrammes
est destiné pour les expériences qui compri-
ment les deux branches du ressort, comme dans
les essais sur la force des mains.

. 4. Petite plaque de cuivre qui recouvre
le mécanisme pour le préserver de chocs : cette
petite plaque porte aussi un arc de division,
dont les degrés correspondent à ceux du pre-
mier arc de la machine ; et par le jeu d'un petit
index qui est sous cette plaque, on juge de tous
les mouvemens du ressort.

K. Ouverture percée à la plaque de recou-
vrement, pour faciliter le passage d'un petit
tournevis, afin de serrer ou desserrer l'aiguille
conven ablem en t.

L fg. 1. Paillette de laiton écroui, portant
une chappe comme celle des aiguilles de bous-
sole , dans laquelle joue' le pivot inférieur du
levier qui repousse l'aiguille : cette paillette,
faisant ressort, peut céder à une fausse impul-
sion ou à un choc, et empêcher la rupture du
mécanisme E ,fig. 3 et de son pivot H.

.111,fig. 4. Crapaudine rivée sur la plaque de
recOu'vrement , dans laquelle roule le pivot su-
périeur du levier.Nfig . 2. Petits piliers cylindriques
sur lesquels pose la plaque de recouvrement,
klui y est fixée par trois vis.

0 ,fig. 5. Crémaillère en fer rivée, sur l'em-
patemen.t de laquelle on 'pose les pieds quand

DE M. RiGNIER.
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on vent éprouver la' force de son Corps ouide
ses reins.

. 6. Poignée double, eh bois, portant
un crochet de fer, qu'on tient dans ses ,deux

mains lors des expériences sur la force du corps,
Q, fig.7. Anneau de fer 'S'ouvrant à char-

nière pour recevoir le coude du ressort et l'ex-
trémité d'une corde nouée par son extrémité
opposée à un palonnier, lorsqu'on veut essayer
la force des chevaiix ou pour (l'autres expérien-
ces qui exigent de fixer le dynamomètre à des

anneaux.
R fig. 8. Manière de tenir le dynamomètre,

pour connaître la force des mains..:.
S,fig. 9. Position d'un homme :qui essaie la

force de ses reins.'
T,fig o. Disposition du dynamomètre ,pour

connaître la force ;d'uu cheval:, ou de toute
-autre bête de trait.

III. Effets que l'on peut obtenir avec le

.pynainornètre.

Soit que l'on presse le ressort de la machine
avec les mains, soit qu'on , en le tirant
par ses deux extrémités, les deux branches du
ressort se rapprochent toujours l'une de l'autre ;
et à mesure qu'elles se resserrent, le petit levier
du mécanisme pousse devant lui l'aiguille, qui
s'arrête et reste fixe au point où elle a été
poussée par l'action qui agit sur le ressort.

Cette disposition de l'aiguille a paru d'autant
plus nécessaire, qu'elle donne à l'observateur
la facilité de remarquer, après l'expérience, le
résultat de l'épreuve, au lieu que si cette aiguille
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eût été attachée au mécanisme, elle aurait eudes mouvemens d'oscillation qui n'auraient paspermis à l'oeil de juger avec précision le pointoù elle aurait été poussée. Ainsi , à chaqueessai, on doit ramener l'a'grrille vers les, pre-miers degrés de l'arc de division, pour qu'ellepuisse montrer de nouveau le degré de forcequ'on emploiera aux expériences qui succéde-ront.

PREMIÈRE EXPERIENCE.

On essaie la force musculaire des bras, ou
pour mieux dire la fk.irce des mains, en empoi-gnant les deux branches du ressort le plus prèsdu centre ,. comme on le voit par la figure B.,.
de manière que les bras soient un peu' tendus.et inclinés en bas, à-peu-près à l'angle de 45degrés. Cette,position , qui paraît la plus natu-
relle, est aussi la plus commode pour agir danstoute sa force:

Ori-se rappellera que l'arc de division infé-rieur , divisé en kylogrammes , est celui qui
sert à exprimer la force des mains et de toutesles actions qui pressent les deux branches du

:ressort.
On peut aussi essayer la forte des mains l'une

après l'autre, comme des deux ensemble ; et si
on tient note du degré de pression de la main
droite et du degré de pression de la main gau-che, et qu'on fasse le total de ces deux sommes,
on reconnaîtra que cette soin me totale équivau-
dra, pour l'ordinaire, à la force des deux mains
réunies sur le ressort.

E M. It E G- N E R. 6i

Observatioig.
,Chl -a remarqué que l'on pressait ordinaire-

ment plus de la main droite que de la main
gauche; cet effet n'est pas difficile à concevoir::
fa main droite , plus souvent exercée que la
gauche , donne auxmiuscles du bras droit plus
d'extension , et c'est pourquoi un homme qui
vit dans la mollesse n'a pas autant de force,
toutes considérations prises , -que celui qui
s'exerce en travaillant des mains.

Cette observation est sensible entre' deuid- -

hommes qui ont.deui 'états opposés, comme
le forgeron et le perruquier. Quoique je n'aie
pas des données bien étendues sur la force res-
pective de ces deux sortes d'ouvriers je pour-
rais déjà assurer que la différence de leurs forces
peut être estimée près de Moitié.

En général, tout homme dont les muscles
sont-bien prononcés , est plus-fort :que cela
qui a des membres charnus con:urne ceux des
femmes.

Il est cependant quelques femmes qui sont
très - fortes ; mais jii remarqué que la force
moyenne des femmes pouvait être équivalente
à celle d'un jeune homme de quinze à seize ans,
c'est-à-dire , à-peu-près aux deux tiers de là
force des hommes ordinaires.

Je me suis servi également avec avantage de
ce dynamomètre, pour connaître les effets de
l'électricité sur une femme nouvellement para-
lytique ; avant l'électrisation avait cons-2
tarnment moins de force qu'après. Chaqiie jour
cet instrument nous' faisait connaître la valeur
des effets que l'électricité produisait, sur elle.;
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mais une autre maladie qui lui Survint, em-
pêcha de continuer la suite de nos expériences.
Je ne puis donc. rapporter ce fait que conime
un exemple de l'emploi qu'on peut faire de cet
instrument.:,

Je terminerai ces observations en remarquant.
qu'on ne doit cependant pas toujours juger de,
la force des hommes par. celle de leur poigne-L. :-
Nous avons vu un jeune homme ( assez mak.
fôrmé à la vérité) exercer sur le ressort du dy-4-
namomètre .un.-e pression de 7o kylog-r. (1.431.
et ne pouvoirpaSsoulever un pareil poids., tan-
dis qu'on soulève ordinairement une masse d'un',.
poids double de celui indiqué parla pression deS
mains. .

DE EXP]iRIEN CE.

Pour essayer iJa force. du corps, .ou pour
mieux dire, .celle des reins ,.,on place sous les
pieds l'empatement de la crémaillère
passe à l'undes crans de cetteicréinaillère un des
coudes du ressort, l'autre coude s'adapte
crochet que l'on. tient dans les :mains14dans
cette position, .on est d'aplomb sur soi-Même;
les épaules sont .Seulement m1 peu in clinéesr en-
avant , pour_pouvoir, , en se redressant tirer
le ressort avec toute la ,force dont on est Capa.
Me. Dans cette situation , représentée :par la
figure S) on peut soulever un grand poids. sans
être exposé aux accidens qu'un effort pourrait.
occasionner .sk, on tenait une position gênée.

'Cependant on[se: fatiguerait si on recommen-.
çait ces sortes d'épreuves plusieurs fois desuite;
aussi,la.,prentiere ,et la seconde font elles tou-
jours plus-, d.'.effet_ que .Celles qui succèdent.
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ObservatiOns.

On doit remarquer que, 'dans cette position,
, comme nous l'avons dit, la charpente hu-

maine (si on peut s'expliquer ainsi) est d'aplomb
sur elle-même , tous les muscles peuvent agir
avec la plus grande extension : pour cette raison,
-celui qui essaie sa force sur cette machine, se
trouve ordinairement plus fort qu'il ne pensait.
-Nous avons vu un homme vigoureux mais qui
n'aurait pas voulu essayer de lever, à la ma-
nière ordinaire, un poids de 5oo livres., déter-
miner sur le dynamomètre un effort de 37 rny--
.-riagrammes ou 755 liv.

Le docteur -Desàguilliers , dans ses Leçons
'depJzysique, cite plusieurs exemples de la force
extraordinaire des hommes , lorsque leurs jam-
bes et leurs cuisses sont parfaitement d'aplomb;
et on n'aurait peut-être jamais cru, si l'expé-
rience ne l'avait démontré, qu'un homme, sans
autre art que de se bien tenir sur lui-même eût
pu soutenir, à l'aide de quelques ceintures ou
banderoles, un poids de deux à trois milliers ;
mais ces tours d'adresse plus que de force, prou-
vent plutôt la solidité de notre construction que
la puissance de nos muscles .; car lorsque nos
jambes et nos cuisses sont bien verticalement
placées, on doit les considérer commue des co-
lonnes capables de soutenir un poids considé-
rable.

Ce que nous venons de rapporter sur la force
de quelques individus, ne peut pas s'appliquer
à la plus grande partie des hommes. Le résultat
de toutes les données que l'expérience nous
fournies n'est comme 43,011S l'ayons remar7
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que , que le terme moyen du maxi muni de
la force des hommes ordinaires , et il se ré-
'duit à la valeur de 13 myriagrammes (2651.)i
ce-qui est- d'accord avec les expériences de De-
lalure ( et que le docteur Desaguilliers trouvait
cependant fautive, comme trop médiocre ). A la
vérité, Delahire -entendait parler d'un homme
fort, et nous .ne-parlons que des hommes de,
moyenne force: -

:Ce qu'il .y a de certain, c'est que les hommes
diffèrent bien plus en force qu'en taille, puis-
qu'on 'voit des porte - faix porter des fardeaux
pesant jusqu'à dix quintaux, tandis qu'il est
d'autres hommes, quoiqu'en état de santé et
du même âge, qui ont de la peine à porter un
centà la Merne distance et avec la Même vitesse.

On peut donc Conclure de ces différentes 'ob-
servations , que nos exercices , notre manière
de vivre, et nos moeurs autant que la nature,
influent singulièrement sur nos forces, et qu
la facilité que le dynamomètre procure pour en
mesurer tous les- degrés dans les différens âges.
et les élifférens états de là vie, peut nous con-
duire à des connaissances utiles pour les conser-
ver, ou du moins Our ne pas les prodiguer aux
.passions de notre ,printems , qui doivent plutôt
nous fortifier qite. iibus affbiblir.

TROISIE E EXPERIENCE.

Force des chevaux.

Pim 'n'est peut-etre plus commode que notre
dynamomètre pour connaître 'et 'comparer
force de g chevaux etbé lie de tciutés les autrèà
bêtes de trait. La figure T démontre suffisam-

ment
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ment les dispositions nécessaires à ces sortes
d'expériences, pour s'exempter de donner d'au-
tres explications : les épreuves que nous avons
faites à ce sujet ne sont pas bien étendues ; mais
comme elles ont été faites avec soin, elles pour-
ront toujours donner des idées assez justes sur
la force absolue des chevaux de moyenne force.

Pour cette effet, nous nous sommes servis
de quatre chevaux de taille moyenne, bien por-
tans et en bon état, et ils ont été soumis l'un
après l'autre, et séparément , à la même épreuve.

Le premier a tiré en valeur de. 36mYri'g'
Le second 38.
Le troisième 26
Le quatrième

144"'"
En prenant le terme moyen de cette somme,

on voit que la force des chevaux ordinaires peut
être estimée à 36 myriagrammes , ou 736 livres
poids de marc.

Observations.

Nous avons regretté de n'avoir pas en notre
disposition un plus grand nombre de chevaux
de différentes tailles, et d'autres bêtes de trait,
pour comparer leurs forces respectives ; mais
cette donnée peut suffire aux marchands de
chevaux et à tous ceux .qui en achètent, pour
juger de la force ou :-de la faiblesse de ceux
qu'ils voudront soumettre à l'épreuve.

On doit observer, dans ces sortes d'expérien-
ces, de ne pas faire tirer le cheval par secousses

Volume 17.
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,autrement on aurait tout à la fois et la forct
qu'il emploie naturellement, et la valeur im-
pulsive du poids de son corps : mais celui qui
eie voudrait acheter un cheval qu'après en avoir
essayé la force sur cette machine , observera
.au moment de l'épreuve la marche de l'aiguille
sur le

cadran'
qui ne doit avancer que douce-

ment. vers les derniers .degrés , au moment où
le cheval agit avec la plus grande action.

On a quelquefois pensé qu'un cheval attelé à
un point fixe se rebute trop facilement pour
qu'on puisse estimer sa force.

Nous répondrons à cette objection : Avant
qu'un cheval se rebute, fait d'abord tous ces
efforts pour entraîner 'objet qui lui fait résis-
tance , et ignorant la valeur de l'obstacle qu'on
lui oppose, il agit donc comme s'il devait l'en-
traîner. Or, dans tous les cas, le premier coup
de collier donnerait le résultat que l'on veut
connaître ; mais nous pouvons assurer, par les
expériences réitérées que nous avons faites avec
les quatre chevaux dont il est ici question, que
ces animaux ne se rebutent pas aussi facilement
qu'on le pense. A la vérité, quelques-uns d'en-
tre eux étoient moins ardens et moins coura-
geux que d'autres; mais nous en étions prévenus
d'avance par le voiturier, qui les connaissait
bien.

'On voit donc que ces sortes d'expériences
peuvent non seulement servir à estimer le de-
gré de force d'un cheval comparativement à
un autre, mais encore à distinguer celui qui
est le plus courageux, par le teins qu'il ,emploie
à persister pour pouvoir entraîner l'obstacle qui
mesure ses forces.

11E M. B.E(INIER.,
En terminant ces expériences, nous avons

comparé la force relative des hommes avec celle
des chevaux, lorsque les premiers tirent une
charette ou un bateau à l'aide d'une bricole ;
après différen.s essais, nous avons reconnu que
le maximum de la force des hommes ordinaires
qui tirent un poids horizontalement à l'aide
d'une bricole, ne peut équivaloir qu'à 5o kylo-
grammes ( 102 liv.) , et que celle des hommes
les plus forts ne s'est pas étendue au-delà de
6o kylogrammes ( 123 liv. ).

Les différentes épreuves s'accordent bien avec
l'opinion reçue qu'un cheval est sept fois plus
fort qu'uu homme ; cependant ce principe ne
peut être admis dans tous les cas, car on sait,
par les expériences précédentes, qu'un cheval
succomberait sous un fardeau qui aurait sept
fois la valeur du poids qu'un homme peut sou-
lever lorsqu'il est debout et d'aplomb sur lui-
même.

Cette expérience fait encore remarquer qu'il
y a très-peu de différence entre l'action d'un
homme très-fort qui tire une charrette, et celle
d'un homme de moyenne force ; la raison en.
devient sensible , si on observe qu'alors les
hommes n'agissent guère qu'en raison de leur
poids , tandis qu'en soulevant des fardeaux:,
ils agissent en proportion de leurs forces mus-
culaires.

On. comprend facilement que ce que nous
avons dit sur la force des hommes et sur celle
des chevaux, ne peut pas convenir à un tra-,
vail journalier et continuel ; mais on peut en
tirer une conséquence assez juste, c'est que les
ans et, les autres peuvent 'agir pendant une

E 2,
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journée, en employant le cinquième de leurs
forces absolues.
ZXPERIENCES SUR LE TRANSPORT DES

FARDEAUX.

Une caisse d'environ deux mètres de long
'sur sept décimètres de large pesant brut 24,5
myriagrammes (Soi liv. ) , a été traînée sur un
plan horizontal , comme un traîneau : cette
caisse, pour être mue, a exigé une
puissance de 14 myriag,rarnmes. .

Idem, sur des rouleaux de 27
centimètres de circonférence. . .

Idem,, sur un petit chariot à
quatre roues très-basses , de io
décimètres de rayon

Idem , sur un petit, chariot à
roues de;-7. de mètre de diamètre.

Idem, sur une petite charrette
à bras, à deux roues, de 1,5 mètre
de diamètre .. 3,0 ( 6i)

Observations

Il est facile de juger, par ce tableau, l'a-
vantage que donner) tles roues hautes sur les
basses , et la facilité que donnent aussi les char-
rettes à deux roues pour transporter les mar-
chandises, puisqu'elles n'exigent pas une puis,
sauce égale au huitième de leur charge pour
être mises en mouvement ( je suppose sur un
chemin pavé et horizontal ). On remarquera
aussi l'avantage que donnent les rouleaux pour
transporter les fardeaux d'une place à une au-

. tre : ils les rendent plus de six fois plus mobiles
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qu'en les traînant à plat comme un traîneau.
Ainsi donc l'ingénieur de Pétersbourg eut rai-
son de préférer ce moyen à tout autre, pour
transporter le fameux "rocher Cri' sert de pié-
destal à la figure du-Czar. ';'.

On va rapporter ici d'autre expériences qui
ont été faites avec soin sur, de grands chariots
de différentes espèces : comme elles présentent
des résultats, très-intéressans , on a cru devoir
les transcrire littéralement , telles qu'elles ont
été adressées au Ministre de la Guerre par le
Comité central d'Artillerie.

1V . Expériences faites au Coniité central de
l'Artillerie.

A. ExPi.u.TENCES faites sui'de'SChariots à frottement , de
la seconde espèce , soumis d l'examen du Comité central'
de l'Artillerie, e.rt vertu de L'ordre du Ministre de la
Guerre, en date, du i6 frimaire an 4, dans lesquelles
on a pris pinif comparaison un chariot ordinaire d
essieux en boa (i).

EXPERJENCE, sur un plan horizontal
et pavé, toutes les voitures ayant été portées

(i) Chacune de ces expériences ayant été répétées plu-
sieurs fois , il s'est trouvé quelques variations dans leurs
résultats.

Parce que les inégalités fréquentes, tant du pavé que
du terrain , ont présenté plus ou moins d'obstacles à sur-
'ion ter.

2°. Parce que les voitures étant traînées par des chevaux
leurs efforts ont quelquefois dépassé le degré d'impulsion qui
pouvait vaincre la force d'inertie ; mais pour régulariser ces
clifferens résultats, on a pris la moyenne proportionnelle.

E 3

Myr. Li,
1499 ( 286 )

2,5( Si)

6,0 (122)

4,5 ( 92)
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au poids uniforme de 3o5o liv., 011'1.48 myria-
grammes 8 kylogrammes.

IDésignatiOn.des Chariots """'r "
de la puissance

ler. Chariot ordinaire à essieux de bois. motrice.

Pour vaincre sa force d'inertie , le dyna-
momètre a indiqué un effort équivalent à.

i":2e. Chariot , à doubles essieux mo-
biles et à frottemen4 _de la seconde
espèce. .

Il est parti au moyen d'une puis-
sance 'égale à.

3e. Chariot de même construction
invention, que le précédent.

Il a été mis en mouvement par
l'équivalent de.

4e. Chariot, aussi à frottement
de la seconde espèce, mais à essieux
simples et fixes.

De nouvelle

' Myr. Liv.

1,9,o (390)

18,o ( 369 )

Il n'a fallu , pour le ntduvoir,
qu'une force de. . . . 15,o (3o8)

EXPERIENCE sur un plan incliné et pavé',
les voitures ayant le même poids que dans la
précédente.

je,. Chariot ordinaire', à essieux de bois.
Myr. Liv.

Son mouvement s'est opéré par 20;0 ( 410 )
2e Chariot, 'à double essieux, etc- -
Il s'es t'unis en nitiuvement au moyen

d'un effort équivalent à. . . .

3e Chariot, semblable au précé-
De nouvelle dent.
invention. Il a été mû par

4e Chariot, à essieu simple et
fixe.

Il n'a fallu qu'une force motrice
égale à. . . . . . . . . .

24,5 (5o2)

19,5 (400)

15,5 (3c8)
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Me. EXPÉRIENCE , sur la terre, en, remon-

tant, le plan étant très-incliné.

D'après les résultats ci-dessus , on voit que
sur les surfaces pavées, soit horizontales, soit
inclinées, de même que sur la terre, le cha-
riot ordinaire à essieux de bois a eu l'avantage
sur le second chariot à doubles essieux mobiles-.
et à frottement, de la seconde espèce ;

Que le troisième chariot , absolument sem-
blable au second, s'est trouvé plus mobile que
les précédens ; mais que cette supériorité porte,
principalement sur celui à essieux mobiles et
à frottement, de la seconde espèce, quoique
de même construction ; ce qui ne peut s'attri-
buer qu'à une différence dans la perfection de,

l'un et l'autre ouvrage
E4

Désignation des Chariots.

ler. Chariot ordinaire, à double essieu de
bois.

rr s

do la puissance

...triçe.

Il a été mis en mouvement par une puis- myr. Liv.

sance égale à

bil2e.
Chariot, à doubles essieux moes.- 32,5, ( 666 )

Son mouvement a eu lieu par l'é-
quivalent de 33,2 ( 682 )

3e. Chariot, de même construction
De nouvelle que le précédent..

invention.
Il a été mis en action par. . . 3o,o ( 615 )

4e Chariot , à, essieux simples et
fixes.

Son mouvement s'est effectué au
moyen d'une puissance de. . . 29,5 ( 595 )
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de la puissance

motrice.

6,50o ( 133 )

5,666 (116)

6,166 (127)

(I) Ces expériences ont été faites à bras d'hommes, afin
d'obtenir des moirveineits-plüs uniformes.

On à remarqué dans 'çà niâmes expériences et dans les
précédentes , que la puissance motrice employée pour vaincre
la force d'inertie , a constamment été double de celle néces-
saire pour entretenir le mouvement , c'est-à-dire que les
chariots étant partis au moyen d'une force égale à 20 myr.
out continué de Ma:relier avec une feirce réduite -à 10.
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B. .e...T.Pi,RIE.WCES sur le Chariot.orklinaire et sur deux
autres de nouvelle' invention, dont l'un est à doubles
essieux mobiles et à frottement, de la seconde espèce,
et l'autre à frottement , aussi de la seconde espèce ,
mais à essieux siMPle'S et fixes. Ces -voitures étant les

mêmes que celles employées aux expériëittek précéden-
tes leur poids d été également de 3o5olié. ou 148,8 my-

riagrammes (1).

I. EXPERIENCE sur des madriers placés
horiz on talement.

Désignation des Chariots.

ier. Chariot à essiéui ,de bois non
graissés.

Il est parti par le moyen d'une force Myr. LiY.

égale à 10,833 ( 222 )

Le même , les essieux étant graissés.
Il est aussi parti avec une force de. . .

2e Chariot , à doubles essieux
mobiles et à frottement , de la Se-
conde espèce.

Do nouvelle Il a été mis en mouvement par.
invention.

3e. Chariot à frottement, de la
seconde espèce , mais à essieux
simples et fixes.

Il a fallu une force équivalente à.
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puissance bien inférieure à celle employée pour
ples et fixes, a> été mis en mouvement par une

les autres, et que cet avantage s'est trouvé à-
peu-près dans les rapports suivans

ment de la seconde espèce, mais à essieux sim-
Qu'enfin le quatrième chariot, aussi à frotte-

de 7 à 9 , à l'égard du chariot ordinaire à
essieux de bois

Sur le pl" de 5 à 7 , à l'égard du 2e. , .à doubles es-zontal pavé,
sieux mobiles , etc. 5

de 5 à 6 , à l'égard du 3e.de mêMe cons-
' truction que le précédent.

de 4 à 5, à l'égard du ler. , à essieux de
boss;

Sur le plan incli- de 5 à 8 , à l'égard du 2e. , à doubles es-né pavé,
sieux mobiles

de 7 à 9, à l'égard du 3e, de même cons-
truction que le précédent.

de 7 à 8 , à l'égard du ler.. à essieux de
bois ;

Sur le terrain
de 15 à 17, à l'égard du 2e., à doubles es-très-incliné

sieui mobiles;et non pavé,

de 29 à 30 , 'à l'égard du 3e. , de même
construction que le second.
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Le même mouvement s'est
opéré par. zc",000 ( 205)

Me. EXPÉRIÉCE , sur des madriers inclinés
de six pouces par toise.

ler. Chariot, à essieux de bois non graissés.
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ont été plus avantageux que dans les premières,
aux voitures de nouvelle invention, par com-

paraison à celle ordinaire et à essieux de bois

non graissés ; mais on peut remarquer qu'après
le graissage de cette dernière, la supériorité:
des autres a diminué sur le .plan horizontal ;
qu'elle s'est encore affaiblie davantage sur la
surface inclinée de trois pouces par toise ; et,
qu'enfin ces nouveaux chariots perdant tout -
leur avantage sur le 'troisième plun, dont l'in-
clinaison était portée à six pouces par toise,
leur mouvement ne s'est effectué :, en remon-
tant, qu'a l'aide d'une puissance sensiblement
plus considérable que celle employée pour la
voiture ancienne à essieux de bois.

La voiture à essieux simples et fixes et à frot-
tement, de la seconde espèce , qui avoit obtenu
une supériorité si marquée dans les premières
épreuves, l'a totalement perdue dans ces der-
nières.

On peut conclure de ces différens résultats
que les voitures à frottement, de la seconde
espèce soit à essieux doubles et mobiles, soit
à essieux simples et fixes, n'ont d'avantage sur
les anciennes qu'en les manoeuvrant, comme
dans ces dernières expériences, sur une sur-
face horizontale, solide et très-unie , telle qu'é-
tait celle des madriers dont on. s'est servi ; mais
que sur des plans inclinés, à Surface molle et
raboteuse, loin de l'emporter sur les voitures
ordinaires , il faut au contraire, pour les mettre
en mouvement, un emploi de moyens beaucoup
plus étendus.

Au reste, comme l'usage qu'on fera habituelle-
ment de ces nouvelles voitures les éloignera de

Il a remonté par le moyen d'une puis- Myr.lance égale à. 19,875
Liv.

(407)
Le même , les essieux étant graissés.

Il est parti avec une force de 15,000 ( 307 )
2e. ' Chariot , à doubles es-

sieux , etc.
Il a remonté par une forceDe nouvelle

invention. équivalente à. 18,875 ( 387 )
3'. Chariot, à doubles essieux.

Le même mouvement a eu
lieu avec. 19,833 (4o6)
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IP. EXpRINcL., sur des madriers

de trois pouces par toise.

Désignation des Chariots.
ee Chariot, à essieux de boisnon graissés
Son mouvement s'est effectué par, une

puissance de

inclinés

'ALITATION,
de la puissance

motrice.

Myr.
16,250

Liv.
(333)

Le même , les essieux éiant graissés.
Il a remonté le plan par le moyen d'une

force égale

ze. Chariot , à doubles es-
sieux , etc.

. Il a remonté par une force

9,666 (198)

Do nouvelle équivalente à
invemm .

3e. Chariot , à essieux sim-
ples , etc.

9,500 (195 )

Dans ces dernières expériences, les résultats
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la situation oi elles ont paru ic lu s mobiles que
les autres, leur avantage se réduit à une simple
démonstration théorique , que les diverses cir-
constances de la pratique peuvent à chaque ins-
tant mettre en défaut. Cet inconvénient, joint
à ceux que le Comité central de l'Artillerie a
déjà fait sentir dans son rapport au Ministre,
en date du 29 frimaire an 4, doivent démon-
trer l'inuiilité de ces nouvelles inventions.

L'instiument, dont on s'est servi pour les ex-
périences ci - dessus', est le dynamomètre de
M. liegnier l'aîné ; la forme en. est ingénieuse,
Je mécanisme iniJe, et l'usage facile. Le Co-
mité ayant été 'précédemment chargé pax le
Ministre de la Guerre, de lui donner son .avis
sur cette invention, ne peut qu'ajouter de nou-
veaux éloges à ceux qu'il a déjà consignés dans
son Rapport du:2.9 nivôse an 4.

Au Comité' central de l'Artillerie ,-ce 3 ger-
minal an 4.

Signé , K m. ABovILLE , DULAULOY
D'IlzravEzE.i. et LARIBOISIERRE.
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